Depuis des années les activités industrielles restent à l'origine d'une part importantes des pollutions de l'air et de l'eau en Algérie. L'industrie est responsable d'environ la moitié des rejets toxiques, notamment métaux lourds et polluants organiques. Les eaux résiduaires industrielles sont les déchets liquides résultant, selon les activités exercées de l'extraction ou de la transformation de matières premières en produit industriels. De nombreuses techniques ont été développées pour le traitement des rejets. Parmi, ces techniques, nous décrivons dans notre cas l'utilisation de la technique de séparation par résine, ensuite la désionisation par l'électrodialyse.  Cependant, la déminéralisation rapide du diluât crée une zone de résistance élevée et provoque ainsi un phénomène de polarisation de concentration qui empêche le courant de passer. L'introduction de résines échangeuses d'ions dans les compartiments diluât permet d'assurer une conductivité minimale du système et ceux, à cause de la présence des charges fixes qui maintiennent la présence de contre -ions mobiles. Cette combinaison illustre donc l' électrodéionisation en continu. L'électrodéionisation  donc un procédé  hybride de deux procédé de séparation bien connus : l'électrodialyse et la résine, elle peut être choisit pour les nouveaux projets qui exigent l'eau de haute qualité, les dispositifs EDI contiennent typiquement les membranes d'échangeuses d'ions semi-perméables et  les résines échangeuses d'ions, Ceci permet de baisser la consommation d'énergie électrique par effet joule et d'augmenter l'épaisseur des compartiments de travail.
Ces différentes techniques ont été utilisées pour le traitement des eaux de rejets des deux industries que sont les usines ENIEM de Tizi-ouzou et BCR de Bordj-Ménaiel. En effet ces deux industrie se sont avérées très polluantes à travers les rejets bruts dans la nature des métaux en traces comme le Ni, Fe, Cr.
